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Aprèe avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans lc Jardin d' Eden pour le cultiver et le garder.-[-(ense, x, 15.]¶
Rieureux les culticateurs, s'ils saraicnt apprécier les avantages de leur condilion.-( Tïgile.]
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CiIIIffRE 1V.
Fabrication du .fromage, des Fruiiires.

Vcr](.tO . t-ce paus, Mndaie. pour

la fabrication des fronmages de Gruyè.
res qu'existent cin Suisse .et dans le
Jura, dos ssociantions connue Sous le
nom de Fruiières.

Mine. do Mory. -Oui, Monsicur, il
est bien à désirer que l'habi tude du ces
associlitiolns gagnant dIl proChle en

prioche, elles finisent :-r otrc généra-
lement adoptées daIs! les enmpngnes.
jamais sans les fruiiires,la fabricafion
des fromages n'eût été pour les inonta-
1nards de la Suisse et, du J ra, dont les
troupeaux colstif uen t la suule ri chesse,
une source do prosperi té cf de bien.
être. Du reste, rien do plus simple et
de plus facile à établir qu'une fruitière.
Dix, qainze, vingt, trente culivateuis
louent de concert une maison composée
de doux cliambres et d'une cave ; car il

faut [Ie leitie, une omiagerie et un
magsi. Ils ehoisissent. onsuite, par

volo d'êlection. un homme dO confianco
connaissant L à fond les détails de la fi-
brication des fronages, pour diriger
exclusivementl uvel établissement.
Sous la snrveillaneo de trois manda-
f aires de la société. eet homme, qui
s'appelle fruitier, aclète les ustensi.
les nécessaires c organise la maison
coimunille. Aussitût que tout est prêt,
les as:sociôs comumencent à apporter
maltiii et soir à la laiterie le lait de
lcon vachesf. L rnitier lo reçoit, le
mesure, et reimet à Chlaque n téressù cil
échang de son laitb, une taille pourvue
d'autant duecs qu'il vient d'appor-
ter de terri nées de lait. Pour éviter
toute f-au le, tonte contestation, ces
tailles snît douhles <cmm celles des
b ouhgers, et le fruitier Cin gardo une,
afin de pouvoir plus fard établir cs,

comptes lors de la répartition gênéri
des bénéfices.

Une assouiation ne prospère hi,
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qu'autant qu'elle dispose tous les jours LA FERME DE MON VOISIN. tendu beaucoup de détails à êtro con-
de trois à quatro cents terrinées do (Suite.) duits d'après les circonstanceos et l'ex:
lait., et cela pour'deux raisons : la pro-- La terr Comprenait 120 arpents, périonce de l'avenir.
inière, parce quo cotte quantité do lait dont 15 étaient on bois ; et neuf aut o3 .Division de la ferme.
ost iciossaire pour la fabrication d'un arpents contigus Ù ce bois consistîiont La rotation de 9. ans fut adopteo et
fronago de Gruyères, et ensuite parce en de profondes coulées. Lo reste, il en coniéquence la divisi oî' suivante fut
qu onne pont faire de bons fromages part la place (les biltisses était cultiva- suivie:

qu'aven du lait très-frachoment tir. 0011 susceptible do lo devenir. -Bo1i- Isidonce; jardin, boeage,
Quanî arriae lnépoque de la vente é nnt par la rivière, cette ter're . verger et parterre........ 3 arpents.lo dCux associos qm ont fourni la plus était traversée par trois ruiseaux ou Site dos bâtisses de la gran-

do' lait, sont ordiîîairoinent L Cargés de coulées, qui rendulient le drainage faici- go, poulailler, cour pour
traiter avec les acheteurs. Ausstat le le et peu dispendieux. les volailles, et parc pour.marché termine etréglé, les nmanda- nsStc.vt-lunqe.lteeIJ 'inali trmnéetrége aiund outs savzousmm qule la1 jurr ls por:cs ...................3
talres s'occupent do la répartition ;ils... . .

ommeC oent dop a paye r t le io.: ls p quello tait, ne pouvait sans Neuf eham ps contenant 10
commencent par payer lu loyer, les améliorations, rapporter plus que 3 par arpents chaque............ 900

g*res du femter et les frais d'établb-cgages du f -e , et ls .i d - 100 sur lo pix da chat s'levant 4,- Pange perianent et bais: 24
sement ; puis, ipros avoir ainsi prólev 200: ce qui, déduction faite des ta-xes. -
,uc. la somme provenant de la vente laisserait un revenu decnviron S100 . Total 120 arpents

'des frmages toutes les dépenses a la tudis q. e d'un autr.etl l'itérét l.i
,harge e la socimi il parget le sur le prix d'achat formerait soul la o. V\iei le plan die rot alm quo nous

'lot au\- to ilie somme de $252.00. Les anéHora udoptcnes.
tionnellement la quantité de l. ver. tions absolent requises et d'un . lêoo Année. Preparatiou de la terre.

-éo.au iloîn do c'acuni. Iractere permuanent, tels que dîraincge, en iveIant la surface, en pratiquant
M du Mry.--,o mie demande sou- .ielmns téotS e m, d .sande o t vellements et laoats, devaient coûter deus fos,é souerrails (dr ulîage), en

,t , ,scainsur un terrain de 90 arpents au moins metttan la terre en jachère: e .n-ci-tureere (les fru'iti.es ne 'éabintpn $20c00 . ipr arpent, soit $1,00 ; les là. vu labourant et iersant plusie.urs t.is
p:sltouIt dans nos paroisses. .Dos hsite-tu ssi-- .eain . u '11. .t 't .-*)t;LiitAdvnpa tut îaîs nsp:rosss.Dis ai. tisses ncécessairo< dlevaienct caute:' :tu durc'ant i te et rcipacdai t a diverses
riemoins autat, disons $1,800: les oul ieîriseG une le'gre couche de fLuu'u'cra !orterai t so lait;, ou deux on trois araîtoir'es evrn60;u oe -nur ud opt emot.lstiemmnes d'uno habileté reconnue mani-auorsein8O umync- ari01d c.T10Q as

litilc aen t, t' outb le bu reonnul ica tail St00; le c apital roiulai , reprs î- sant ai-, l'air exercer 1 on aetci-n sur
rîiî'rie t outlebeure.toît e ~<~tant les ré par.itions aux bâitis.s les ie sol, l': amour et dlótrutîire les mlc:i\'n -

umgage C vingt exploitations double- t les ete,îlen-aux enoce 'c l e e , dlauer ie crac c.
raint arenintl, rodit uechauetaxes, etc., etc.,devait encore tormier le . es humer. Quand la tern , :rmit

.utvtu oimd e hs . Laehif're de 8600; formant un wold de pas tro durem et trop mna:re, semer do,

phwMiè e unnît dolai smitWbfonds investis dans Inlale égal ù 810.- : gaudrole, deu poi on da bW.
1)11 ]iiun qaitié. l lai . 'i u. i 00 au muins. L'inleèret sur ette decr- 2iomo Année. Culture sarelée. l1

lement omployée, et participerait aux i 00 gait SUt)e d'ne A e Cak teurdc. Wénière Sommo 11à S p). 100 ògaInit 8800 ;L et um e e uvlbteaeeavantages des matifestations Cin grand. i tilt la question pnuc' nmu était: etmue ; tett du l'o I s C
uélition les p'oduits s'exp- ouvons-nos rencontrer annuellement sUlons et remuant le sons-sol.que u elle-mümne, Il suRlit qu'une in-. ce tion noc de iontu dé. j Ce Année. .- e a-e. d- . .. ,.

dustrie, qu'une fabricalion quelconque nntet, dödi . O ag.d.
prne uin carc tère manufacturier pense ? Nous ernmes pouvoir la re-- ne de mil et de trefile;. roulant la

potr tir' immndiatdment îles progrès soudr uans l'attirmative. terre et ramilassant les res libres quli
în menses. La raison en est simple. Nous avons fait l'essai et ;nIms vos piuraient se tr'ouver' 'aurf.io avant
l IOmme qui travaile on petit nepeut réussi: il ne mue reste pus qu'à vous de eier la lraine de mil e. tiude, quiconsacrer a ses opérations ni un local i .i'

spécial, Ii des instruments porfection - dIre qels moyens nous avns p. dev:i etre recouverte u moyen d'un

nés et par conséquent dispendieux. je n'ai pas bewin d 'vous dnre jo. impl coup de e-e ., ' .
Celui-là seul peut se permettre des frais ta M. N. qu'une personne qui àotrepwti 4 et Suiy A n"Ces. Pr ios: n

consid'ables île premier établissement, tous ces moyens Pré:ents et f:turs sur iant m::g1' lhcerk apcYi i 0. cha-
doiut. les dépenses p;eières, se répar- une telle entrepr;se. considère m.temii- ge p:r lC nouton'.tissant, plus tard sur- une forte nasse de a n
matières fabriquées, ne les grèvent par vement chaqup. Prairie Sufc rc-

el mime que très-iègèrement. noncer pour aucun , Les chaUces île een'erte :1è l'î e thueage pai ue
n e plus évident, la succès avaient été 1en pei s avan t I ' -eunche Le 'ompcPl:te f.0ite dans l'aiinne

mngèr qui, par économie, vut fire cbtt de la terre ; m:ds main enami t ilu- priiécente nu imoyen des fads de fus.
es b:s et cett de sa atille, doit l sieurs plans d'nss e devnt òzre fýite dns J suitetricote' et le peit eceter un nepour- sym de enlture evaien t òtre ex- dte P= u Moyen dna umage de terre noire.1'it\¶e qtce le prnix dle ce métier ne pour-

rait jamais être couvert par la vacur Mins .vait d' re aop:L's. E: dn el.:< et finier.
de la façon d'une duizaine 0u deux de ;après mure dtlib ration et cale:: séri- 'ème A:c.i. Prairie.
p'irves dte bais. en. nous arrèt'mes nos vues snr le t S e t iXme Aunes. 'aCe .

co. le 3lonsy.->e plian des hises, le temps où elles de- Ce s tèere. tn -, :1 tp ": 1 !-comlpr'inows si bien eur, soi' z pîî
a v.cut tre ien-rite-: s:tr le mîr. e de por'te as jaurh e as, fn Sui v i e lemcu aer icuiables puur In'aceotnjîapc e

dar, mon cabinet où nous a r niVellemer.t e: de dr.ina ge: sur le sy;s- que pour la preniire -is et lorsque le
p àus à notre aise. ttmc de rotation et sur la nr.mre des sel était ;.uvre, dur et Ihcin de

(A contnuer. produits à cultiver: laisnat bien en- vnises herbes ; en revenant- sur un
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champ pour la seconde fois la. - jachère rogé nos compatriotes exilés. lies
n'était plus nécessuaire et fut abandon. américains, ici, disent que le Canada

serait le plus riche pays du mondo, si
ls I M US. on le ut ivait m ieux ,.

Un itystètnu ce culture ixteL ayant Fne autro grande cause, je crois. qui
Unté ayt,en me eonutur e o ran chasse les caniadiens à l'étranger, c'est

vee du le vir, que lajeune gntration, les jeutes gar-
les revenus de la firme devaient néces- çons. les jeunes tilles commencn it a
siriement s'étendre à un plus grand avOir honte de travailIer dans leur pays.
'netubto dte proîlts. Les indciales garçons ont pur te s'avilir cin ina-

nint l manchoi de la charrue comme
soureos que nous eûmes on t fure: t ont fait leurs grand-pères ; le.s filtes
l'excldant de blo, 'orge et de fon ; veulent fairo louis precieses, se croient
l'excédan t du beurre, fromage et légn- fait pour la parure et la toilette et trou-
maes; les chevaux, les nountjis et leurs vent que le tr.-Hi, le soin liu inéage,

.op ail q ai et la jupe d'étolfe, ne sont bons que
prou.itds, raslepait oil qrunE pour leur vieille mèrec. c'e- sas::
pluts tard nosrtaces seraient amhiore..s singulier de voir comme ces pativres

Ds le Ccnunetcen tfnous imimos jieunes gens s'abusent e I cmme rendus
ir la ferme 4 chevaux ennadiens de w4 s se soumettent à tout. Ces gar-

petit prix; G vaches canadiennes de n qui mtplisontauCanadal'autorité
choix, eL 410 ian utiits cetnn~îiis ae 1Ipaterielle, qi ont honte dc travailler

esur tierre qui les a va. i:r ils se
l'intention île changer, lorseqc les cir- soumeitent ici à un vérita bIe esclavage
constances le prcimettraieni, ces 4 eba- dans les manufactures. Les Illes (pui-
vaux pour 4 juments de choix pro¡ires, sont lour santé pour gagner queliques

à produire des chev:x de carosse: les pa. tres ubissent une ass'iuité con-

vaces CitdiCltes pour G autre is traire à lu iblesse de leur sexe, et se
ces crdienes poratrsv-soinctent à un joug mille fois plus dlri

cies spenl leent reconnues coiiinC q u e celai qu'elles ont scoié dais leur
bonnes laitières, soit îles Aldernoy, des patrio.
Ayrslicre u même des canadicnnes, ou En Catada la jeuesse trav:ille lour

encore un crisem'nt dle ces races'; et
les mnoutons devant être échangés pour
des Leicestor ou Cotswold pur sang.
Enis en attetdatt ces cli:mgeIeits,lus
vaches devaient être accon plées avec
un taureau Ayrslre et les moutonnes
avec un bhélier Lecoster, que -nous avi-
ons a iloire di s position.

anniiî on vi'ndant 1 lu ou moins dlO
Goin et on garlant plus ou moins île
bétatil, nous nous proposions de-consta.
ter lequel dos deux modes étai t le plus

profita ble.
[A c'ontinîuer.]

Un ami nous écrit dies Etats Unis

Sur près de con t fSmilles :ma uionnces
qui ré.-ident dans cette localité. presquo
tous sont îles gens qui se sont vus avec
de helles terres sous' les pieds cil taa

La. la piliarlt ont conmnencé pxr:
s'endetter cIez, les narhunds, puis les
comptes échus, il fallut emprunter à
de glos intérêts. (Cs cmptes étaient
le plus souvent et, pour. mieux dire
toujours, faits pour des objéts de luxe,
tels que boissois, beaux hibis etc. Au
lieu de mettre chaque année une partie
dos produits de leur ferme pour l'ané-
liorer et lui faire rapporter de plus ci
plu, ou dépensaiit tout ei repas et on
fétes, et meme on recourait annuelle-
ment an crédit pour soutenir ces folles
dépenses. Le luxe, l'usure, la négli-
gence et la routine o fait d'agricul.-
tuire, voilàles causes de l'émigration
que j'ai constatées part6ut où j'ai inter-

elle-mne ien enrichissant ses parents;
elle tr'vaille, mais elle est aînee et
respectée ici on la paye assez bien:
c'est vrai m mais lamour, la pitié, le
repect li sont iiicomnus. Oh !quele'
dîierenco entre la vio cantadiete avec
ses fates joyuses, ses réunions de fa-
mille, ses belles camtpagles, s,) aiinîa-
ble et franche liberté, et la vicdu e-
nadion exilé au milieu de l'air empesté
et mortel des.manufictures, lat gêne, hi
contrainte, l'ennui, t'incertitude qu'on
y subit.

Que m1es comipatriotes qui lisent ces
lignes, surtout les cultivateurs, y réflé-
chissent. Qu'ils examinent bien si par
leur manière e vivre, leur esprit îlO
routine, lour imîanque de calcul, Us ne
s'exposent pas à l'exi . Là où un cul-
tivateur comprend cette véri t'est
rîuand après avoir perdu sa terre ei
Canada, i s'en viet s'engager chez un
formier' anéricain. Il voit ce dernier
travailler peu et. vivre à laise : il voit
ma fermetgrâeC 1. son esprit de calcul et
n ses améliorations toujours nouvelles,
li i rapporter dlimmonses profits. Alors
notre eanadiu regrette le passé, il son-
pire, il voit qu'il pourrait, s'il avait
encore sa terre que le shérif a vendue
pour payer le wliskey et le ruban
achetés chez le marchand, il voit qu'il
pourtrait, en l'améliorant comme fait
son maîtie, vivre heureux et content i
l'ombre île son clocher ; mais il est trop
tard.

e vous écris ces lignes, cultivateurs
canadtiets, mes conipatriotes, avec désir
de vouts être utile. Puisse ma faible
voix être comprise.

QuEsTioNs Er' IZEPONSES.

Q. On dit généralement que la Crâ-
le se sépare du lait avec d'autant plus
de facilité, que les vases préseutnIILt
pis de surface au contact de l'air.

I. C'est uno opinion qui a té rr
souvent émise, mais je ne pas
qu'elle soit entièrement fondée. Que-
lts que soient la forme et la hauten: du
vase, la crôme se sépare du luit ien to-

talité, par Pl'ctt de lt diffurence de pe-

santour spécifique des doux matitres :
copendant il est certain que, dans les

temps très-chauds, le lait so caill"
souvent avant que toute la crème ait
ou le temps de se séparer ; dans ce cas

i peut être préifrable d'employer les
vases plats, parco que la séparati i

s'opre pltus promptentct sur trois
pouCs d'épaisseur de liquide que sur

dix ou douze. Il n'y a au.reste aucunc

raison de croire que le contact de l'air
exerce audne influcuco sur cette ope-
raiion : lacrême parait monter à la sur-
flce, uniquement parce qu'elle est plus
légère quo les autres parties cou.stitii.

aute du lait, et sans %ide daucunio
actuion chimique.

Q. Serait-il plus avaittigeux, si l'onî
avait de la paille cu assez grande quain-
tité, de donner plus de litière, afin d'ab-
sorber tout l'urine, que de l'employer
dans son état liquide ?

JL. LIa méthode qui consistO à fairO
absorber tontes le urincs pa de la

paille, peut s'appeler le système belge
parce qu'il est très-gpnéralement pra-
tiqué dans ce pays. On peut appeler
le système suisse, celui qin consiste at
recueillir à part une gran le partie -les
urines, et même â arroser d'cau le fu-
mier dans l'étable, ahi d'augment ce la
preportion de l'encgrais linqde. Il
n'est pas problable que, par 'einploie
de l'un au de lVautre de ces deux procé-
dé, l'on augmente oit l'on diminue
réellement la quantité des principes
fertilisants qui existont dans lIrniic.
La méthode suisse parat mieux conve-
nir a la petite culture, parce que Fou
s'y livre conmonu oint en moiis gr:m-
do proportion fi la clture dcs céréale
de sorte que l'on obtient moins le pa-i
lo. L'emploi de l'engrais liquide mtc

paraît utssi plus emntbarrassuait, plus
dialcile et plus coutcux qIue sous lb1
forme du jumier, parce g'il tai t le
renouveler plus souvent.

Cependantil est certain quç le fun -
or est aplplicale à une pls grand ge-
néralite do circonstainces que les en-
gris hquides, qui, en particulier, c--
viennent beacnoup moins aux eéréalesi
c'est surtout on employant ces derr:ers
sur les prairies naturelles et artiiciel-
les, qu'on peut en trer los plus grands
avan tages.



TABLEAU MI:TEUROLOIQUE, O 11 LE 0IS18 DE JANVIER 1870. P omtsÙcrstNES O S RElRQUA :E.
Lec neuf de Janvier p. n., un superbe-00- Halo, accompagné de Pa-rléliu double,

Donnant l'état di ciel, la terprniturc, la pression atmlosphlérique, etc., etc., tsaisait cortège lu Soleil, lont la lumiè-Don n re était sensiblement affaiblie par la
pour chaque jour dlu mois, à St. Césaire, comté do Rlouvillô, situé à 10 lieues: résene de ce phénomène splendide.
au S. E. de Montréal ; au 45°, 15', 7 " do latitude septontrioiale et au 3 - d faux soleils,étaient parallèles

'e h l'horizon, et éloignés chacun de 230
4', 28"dl longitude in de l'Observatoiro R ade GreTnich. La degrés du cenire du soleil; les limbes
hauteur de St. Césaire, au-dessus Ic la mer, est de 120 pieds. intérieurs des faux soleils étaient for-

tenment colorés, des couleurs brillantes
Par le Dr. J. A. Cur:njaît, de St. Césaire, Professeur privé de médecine et d'hir- de l'arc-eu-ciel; la couleur rouge du

spectre était tournée du côté du soleil,
toiro nature C. .;elle était très-brillanta, l'iinmense cer-

Scle lumineux qui traversait les 2 fluix
soleils, offrait une couleur blanche écla.

Tui pénre, rression tante, semblable à la lumière boréale,Jours TacIhaul Dirctions Etat diu tt de Chuîte de I-1. inai e 1 ,eudarît. la. 'irtýie itern(ldu Solcil. dies vents. ciil. ig. plie. Thnolr aomrAng I n tlt
Mois. Ir. rduit3 . cercle était faiblement colorée, des

Nîuo. . 1-îOPs. zco 3. .ii. Max. .. imiimeIs du spectre solaire Doux cônes
---- ---- --- -- de lumière blanche resplendissante,

Le i 15 N.E. Io - . .5.. . doit la Las reuosait sur les côtés exté-
S .. N l j. . .1260 rieurs des faux soleil>, s'élan iout cri1 ~ ~ ~ ~ ~ C s5 4: il 2 1$( 1 D 8 9

S 5 .... .... 40 r, 0 2 o 0,25' pointe eîil-ee; I'xe de ces coines était
. .o. n .. .... 2 1 .21 n 29 7020 70 parallèle ave: l'horizon ; la longueur

G . .LE. 25 q .... 21< 2 ? 29 in20 o -V de chaque cône était de 12 © , sur u-no
7 lI NE. i5 .-... .. .. i2 O 8 (1 042i'9t'lba de v 31 minutes dle der. 

NI .. NE. 5 1 0 j.. i ý Gu 52 7G029 (;:,.TN., . . .2,n 2 1 7; fl' i pas eu. l'aV.ntagu de voir L début
0 .... 2. .I Y 29 5r7.2 7 de ce mngiitiquu et rare phénomno:

il 20 [.. 1 2 : -i 3. 20 7 :u n'est qu'ñ deux heurey et 50 minutes
12 .. N. : .25 O 29 9029 72 ). i. que je l'ai aperç' pou la pre-
13 G 5 .... 1 9 .0O 2230 04 1Mière fois. A 3 heures 45 minutes le: 00n i ) Iphénonije était L isparu, mais le grand
1G 12 .8. 5 n 1 Q J 2 I0 0 1 J 20 fi < COrle ItiIiiniielix a persisté, dix minutes
17 .. 0. 85 e' o :1 . 43 ô O I 1 e 20 i 2no après la C isparutin complète des dex
18i 23 S.O. 45 j ... ... 1 k2 330  1c3 0 *iîux soleils.
10 24 8.0. .18 .... .. , :14 I O O 3860 24
2 29 St). 15 h ,.. .. .. 40 G 30 O 0-29 72 OBSERVATION SUR LES rLANLTEs.

S .. i. . 02 l. . i:s l'
* . s ç soO 41 o i: 1 O3 14.2 .g V 'inus s'est ni mtrée sons la flîrme

-23 . . 0 24:;o u; 'un suptMIo isitnt s'a niieissanî t
2- 3i IN.'E. . .- 5 5I. 2431 4 graduolIent'nt de jour cli jour. L< 16,
2 .N. : 80 20 32 elle ofl'îait un eroissa . Heliblbll àî.e20 17 0 29 - i5_ 10 1lui de la lmne trois juuri après qu'elle

s 1h .. .. I ni 2.10 1030 on est.r'oiuvelée. V nussera encore vi-
20 .. s.E. 15 b e t i inapp.l:i 5 0 2 Si 5 sible jusqu'au 20 Février proch-<in, L
30 14 IN.O. . 1O 421n 8629 5s cette épOuelLe se couchera 22 mi-

2 N.. 4 2.... .... i e 0 o scO 70 ntiles après le soleil. Elle a été visible
durant le jour pendant la dure di17 2 182 4:2:1) "29 !)G 90
mois entier. Avec une lunette d'-appro-

:2a 8 MSyî:t che grosaissant de dix diamètres, ona
Lcs extrêmes dans ;tlpressioiInOmoIrin', sonf:por . 1îiu : CO. Miniim 2s qM peut très bieu, voir la farine le son

croissanti', qui serat visible jusque vers
La temperature générale di mois, est poir le Maxin. il 4 le minim. ia , n de Fevrier, le 20 de e ois elle

23u 2 et la imoyenne 2G- S. Lies extrêmes; Maxima 52- et le 3[inimna 0-20- 0. aura atteint son plus grand diauètre
qui sera de 59".8 de seconde; et son
parallaxe dC 32".de seconde.

REMÂIn1E5s.-La lettre b, signifie beau templs ; . couvert; c, vérjable ;iaapp.
inappréciable. *- TacLesi a ut soleil, visible a 11c une lu nette dlpproch ordi-
naire, grossissant les objets do di:- fois cn diamètre. Lea taches Iut soleil ont
ôté visible 16 fois pendant le coturs du mnis. 271 taehos suit éto observées ; un
certaciiu nombre d'entre elles étaient risible là l ceil îîuî, au moyen i'unî verre
enfumé ou colore. Les plus randes taches ieicsurîiont 3,503, a 2,575 lieues en
diamètre, les autres all ant en dininuant n'aVaient que 401), à 75 lieies Cn dia-
nètrq, ei y com',prenialnt la pénombre, qui en, occupait les deuxtiers,

Vent S. -O. 1 Jours; S. E. 2 jours ; N. El jours ; N. (. 3 jours; N.4jours;
o. 1 jour. Lo 2 ot le 3, veut impétueux ; le I1 velnttrès fort; le W1 le 15, le 17,
et le 22 ventfirt. les autres j3>rIIss, vont faible et mojéré.

Ciel couvert il jours ; 15 jours variable; 5 jours beau. Chute de neige 10
rours, donnant Z pieds et 3-10 de juce en épaisseur. Pluie, 8 jours, donnant
un pouee et 82-100 de ponce d'épnisseur.

L.u' Landes écquatori aIes de J iuijter
'ni d't très--intêreisan tes et remarqua-
bies pendant ce niais. Au premier de
Janvier Jupiter avait 41".8 de secondo
de diamètre ; et 2".0 seeconde de paral-
laxe llriz-ntale. Il y aura d'énormes
t2ichos au soleil pendant le courant du
mois do Février. Ellles seront parfaite-
nient visibles à l'œil nu, et diminueron;
sensiblement la chaleur et la lumière
soleil.

Mercure sera vers le 20 Février favo-
rablement situé pour l'observation ; à
cette époque il sera à 16 O 15 ininîutes
à l'Ouest dut soleil. À ail heures et
18 minutes a. m., on pourra le voir avec
avantage. Le 20 Février son diamètre
sera de 8".0 seconde do degré, et son
parallxe horizontale de I0".8 secondes.
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C O 11 R E S P O N 1) A N C E . fait qu'à prix d'argent, puio se soute-

Bekeil, 5 février 1870. nir par ses propi es revenusi. L'octroi

Messieurs las rédacteurs, tues sociétés pourra ti 1aire:Mt ru chose

Je regrette beancoup avoi r firoissé . que comnencrer ses formes modèles ?

EI.Benit, ain mettLt sn nom dovn lletera- il beaicup d'argent pourles

le publie. Je le c iîais uVec bon liîr! iets
comme étant un liomne honnête et sa- Mon s è it X. . ie do se-

chant metire ses capiacités at service mer de la graine à profuî ion. Plut à
de la belle cause de l'agriculma ! Je Dieu que 'e fut lo plus gu.1 defaut

suis intinment couvainen de .es hoA-- de la culture ca:adiene. lole imite-

los intentions. Lee. Mesieur4 qui r'it vlles dies cultivat enras les plus di

in'ont renseigné si)nt aussi bien rec m- tinigas qui s0ient jusq'à 8 livres il
mandables et reconnus comme tels par l'arpent. nL so itet de Chambly suit
tous ceux qui le conaient. Il est; ce i eau et bon système, et à son grnd

dans l'ordre dei choses possibles qu'ib avan tage ; mais le but de mes écrits ut
n'aient pas bien ,aIisi les idées et les d'enga les socies d'agricultue, et
intentiotns de M. enoit. C'est ec qu le conseil, de mettre en jeu l'intérêt
j'aime à comire. Mais, mnventer des faus- persontel ; et je ne plrle (e la graine

seés ? Je proteio, cotitre tuec inillt- (Ile c .ine moyen l'arriver à ce tut.

tation. Pour mentir, m'a+l eiseignódevoulais, dire r;atnls Ia lettre repro-

dés mes première annté, il Ait aVoir diiiie l l 9 jaivier par eue mots : mettre

l'intention de troinper. Je proteste CI jU l'intUret IISOnie par l'app- L
contre cotte inttion. 'In gain cîrtain OlVirt à tous et à

QJuant aux ienes n i ièce, M. B. iî h cuia en pr liert', Un faisan

Benioit en ,ffre /. plan> dansc. k'ep'rannie >1mi r . r-e't m tal mitX

du Conscil. Les pri. sànt loin de pren- yeux do tons, vu forlrat à ious m>énime

dre tous les octrois des sociéts etc. Si au pauvre locatar d'un arpei. s'il veut

mua faible intel ligele e me trompe le gagn.er l un rori tuunt chaque

pa equi préeède re dnne-il pas à soiuse plu,2o en o..ant un grand nom

entendre que lformes modèles seui Onl le de pri s pour le. port Vis de terre
établiks à néme les oet rois. Une fer-
ne modèle et une fermo lamicuxlenue,

est-ce syttoime ? La dernière n'ect
clla pas celle qui essaye l'imiter lat

premiére ?L2s fimines les r(eJux tontes,.
on dirait peit être miouxles nin-s mal
tenues dans les eoitési le. phiséloigné
des grands centr:e, peuvent-ollîs nîe-i-
ter le noni île feutines-modles ? Dole,
ce sont deux fermes eitièrmueinlt di.-
tinctes. Bien certainement, les pie
allouésaux formes /es mmeuxteiessant
loin de prendre îout l'octroi des socir tts,
sutout, si toutes 110soit's ont dii

vrai, en disant que pour le toti,s auttii
ce programme est impossible. C'est
surtout le cas pour les ocites do cam-
pagne proprement dites. là où il i'y
a pas de coUunena t il ne faLt PUS
beaucoup d'argent pour los prix.

Mais lieur établir une fermc-modèle,
il faut acheter le terrain, il ikut cons-
truire des bâtimenits, des citu-ures
(celles du programme coûteront use
somme assoz ronde) se procurer les
agrès, les animaux, le personînel, et
tout cela d'une manière convenable à
une ferme-modèle. L'entrotii, le
salaire des emyloyos sont encore un
item. On a dit quelque part qu'il est
bien rare qu'une forme modèle conduite

We mieux iultie ,eje vouhis dire qnu
jcnsili lais d'essaiyer' inci t per

lip m'expî,rim aini , l'i
p..uer tou:i et cui en partienuiei a
l'amteliorntion du sol. .'ajouter 'i,pour
eclairer davatago la question, que
toltes ces Iportiis du sol runies co u
preinent tute l'étendue arable de l:a
ibermo, quo la rotation de l'assolenemnt
y est de rigueur par le fait, les légu-
mes lie pouvant êt c seiiées qu'une
setile afnnéeù a lii nime place, les ilòmes
pr'iri s ne pouvint concourir que du-
rat roIs Uns. D.ans eu rosumól pa.s

un mot ( e préc'sionsur 1 'oet à om-
pjl er pour aire jouer J iieét pur-
sone,'pus nu ml e grtaitne, eule-
nitt.grande invit-.t io à des Ilus capa.
blo e ire Ilt eux, instances auprès
dos hautes capavites, noe à décrocher le
grntid uet et do %cuir u la recoussc,
mnais à mettre leur àieillance à cou-
tribuutiou eý leurs grands talents à faire
produire aux sociétés d'agriculturo
tous les bous résultats dont elles sont
capables.

Si M. B. B. dottait que je suis se-
rieux dans mes avalcés, et quil lui
plut mne défier, j'en serais heureux, et
lui iopundrais que je mettrais deux

par des employés A gage, où rien ne se contre un, dans la mesure de mes peti-

tes ressources, pour proitvs que je suiis
intimoment convaincu que c'est le
mobile de l'intérêt personnel qui a fait
naitre les sociétés de campagne propre-
ment dites, et qu'elles ne peuvent vivre
que par lui. Je doute fort quo lit so-
eité de Chabnily, qui comproud trois
gros villages à la porte de la villa

puisse faitire beaucoup sans lui; toujours
est-il qu'elle lui doit sanaisssatce.

Je ne purtage pas les idées de M. B.¯A.
pour la theorie ; je n'ai jamais eu l'in-
tenlion dle lprécier li théorie d1o ceux
qui s'y livrent. Je puis m'être mial
exprimé. J'ai avoué plusieur's fois
mon peu de capacité, j lt'avoue encora.
J'aine, je respecte et voudrais pousser
de l'avant, si j'On avais les talents, la
theorie et ceux qui y sacrifient leurs
libours et leurs veilles. Je suis d'avis
que c'est à la théorie que l'agriculture
et beaucoup d'autres arts, si non tous,
doivent leurs progrès, leurs plus beaux
succès. Mais je ne crois pas quo ce soit
l'affaire des pauvres cultivateurs d'en
fire les 'périences, je crois avoir dé-
j (lit et c'est l'avis d'un praticien
'lui a déjà fait les sac'ifices de plusieurs
expériences, que c'est l'ait-airo dos ri-
ches propriéttires seulement, .t expé-
rimenter leà théories; que le> proposer
.ux cuiltivwateturs communs, c'est le
moyen de le décourager et de leur d'n-
nor le àgout.

Au lieu de pasonifier les miiemibres
lu vonseil dans la personne du 'Prési-

dont Messire Tassé, ce qui est mal,
j'aurais du dire, Messieurs leo auteurs
du programme qui paraissez avoir les
vîtes et les idées du comité dont le Rvl.
et savant, M. Tassé est le secrétaire.
Je n'avais guère entendu pîtrIer de
l'école C'ngriculture de Ste. Thérèse,
de son principal, du Révd. M. Tassé.
Mais j'ai biet coninu une autre école
d'aîgricuLure avec une ferme modèle a
Varennes qui a fai t grand bruit et a
Mait résouner au loI la trompette dit
haut d'une tour rigantesque, jusqu'au
moiment qu'clles aient été visitées et
examnes, époque à laquelle la tour a
culbutee avec l'ecole sous le poids acca-
bîlant d'une théorie impossible. J'étais
sous l'impression que les Messiears du
comite pouvaient en avoir entendupar-
lr et que s'ils voulaient donner des
preuves, ils an choisiraient d'autres
que de cette espèce.

Ainsi tout le monde comprendra que
j'ai voulu combattre, (on ls hommes,
mais les théories impossibles.

A. VANDANDMGUA,
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LETTRE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Journal d'Agriculture.)

Plattsburgh, 10 février 18S0.
Monsieur le R.ýdtacteur,

J'espère que vous serez assez bon
pour vouloir insérer, dans les colonnes
de votre Journal d'Agriculture,une suite
d'entretiens agricoles que je me propose
dëe dónner à vos bienveillants lecteurs.

Depuis quelqpie temps, je m'aper-
çois que nwte population rurale, u,
à c tout prix, améliorer sa cultt ce
qu'ellô veut vendre à ses terres, appau-
vries potr la plupart, ce qu'elles ont
perdue en suivant des procedes Mr
trop routiniers. J'en suis fort cont'int;
car, je nai rien tant à ceur, que de
voir propeir, grandir à vue d'œil ce
beau et fertile pays, que nous ont. lé,;uë
nos pères: le Canada..

Voilà pourquoi, j'ai pensé, qu'il ne
serait pas toutà fait inutile,îrimer,
m->i aussi, mes humbles opinions (ap-
puyées toutefiis de l'expérience des
bons cultivateurs,) sur les pcs is,
que, dorénavant, nous devrions suivre

poar.ameliorer rotre culture.
Av LECTEURf.

Cher lecteur. En livrait ces En re-
tiens à la publicité, je n'ambitionne
point le titre d'écrivain.; au coatraire,
le seul et unique bat que je ma propose
c'est di ètre utile a in n puys, en Mt ant
que mes faibles talents me le permaet-
tront. Et, j vous l'avoue bien fran-
chement, cher lecteur, de même que
l'abeille, je butinerai de part et d'autre.
e qui fera le sujet de nos Entretiens ;

et suas plus de préambule j'aborde de
suite la question et je procède.

D'abord, cher lecteur, je dirai, avant
tout qu'il faut que chacun s'applique à
bien connaitre son terrain ; voir si I ct
exposé au séjournenent des eaux, ou
s'il ne l'est pas.

Si ce terrain est dans le dernier cas,
le cultivateur n'a rien ou presque rien
à y.faire. Au contraire, s'il est dans
le premier, c'est à-dire, mi sol terriii
soufi're ou est susceptible de soujîrir ide
l'eau, le premier soin, ou plutlt, le prm-
inier devoir de l'intelligent cultivatour
est d'y ouvrir, le plus tôt possible, de

.nombreuses voies d'coulemnit: dé-
charges, fossés, rigoles, drain e ; car,

ss Ce, sans ce travail indi: o :neable,
point de bonne culture, par c: Squent
point oig presque point de réco:te. En-
suite, onse plaindra que la terre est
ingrüite, qu'elle lie pouS point.

Vous rappellez-vous, Ieeteur, ce
vieux Proverbe qui dit: Pointd'nrgent,
pas de Suisse ? li ben ! appliquez
vous ce qu'on pourrait apelier ici un
axione: Pas d'égoût, point de recolte;
et vous 7erez dans le vrai tout auss,
bien qu'ei vous appliquant le sundit
Proverbe. lI me fait peiuu de l'*.vouer,
mais je dois le dire; on voit aujour-
d'hui uugrand nombre dt nos eultiva-
teurs, qui, cependant, ont une grande
smm ineigc ne, nip-liger cet imf-

portant devoir : les u.'avaux d'.sini>-
sement. On dirait, à voir leurs trres
qu'elles n'ont point, eé clhiveus depuîi
grand nombre d'années. Pa. une clé
chrge, pas un f»é, as miime unv-
simple rfiole 1iappraisseut en ordre.

Je suis porté à erire iC W ces peo
nes nmettent enprtine ce loup f:nmeux
principe que jeai ma nieme ooiendu

prononcer bien des toi . Ah ! nou,
discnj-îlles: Quaid le bon lej veu!
qu'on ait (e lat récolte, quigq'on fha,
on en a; s'il c le le u oim, onl mtc-
tri ttout en œeuvre. un n';: rie.Comm

cela, cher ami, s'il rns plait de ne

point semer, on reio; er ei adii n.

ce. Que c'est comime ! Vraimeint
nous somme cans un si el de progrès !
Je n'aiuais jamais ra purille chose
avant aujourd'ui. Mais, ditc-mo'i
donc, pourquoi faites-vous taat d'jâr T

Iur vous relever lorsqu'il vuus arrive
de tomber dans un Irou de vase ?

Ah!Il me dit s-vous : c'est parce que
je seris certain d'y trouver la une mort
inévitable.........C'est très lien. Cette
fois, vous y étes....Pourtant, en ap-
pliquant votre fameux plnri-ipe, vous
re-teriez à jamais dans le bourbier oit
un trop cruel destin vous aurait jeté.

Ainsi done, dorénavant, soyez p lus
conséquent; et, dites: si je veux reti-
rer de ma terre d'énormes produits, il
faut que je la faoie bien, que je la la-
boure bien, qne je la herse lbion. en un
mot, que je la cultive bien, cet v-on1s sc-
rez dans le vrai.

Cependant, il n'en est pas ainsi de,
fssés ouverts. Tous peuvent les cons-
traire. Leurs duns-s nour les ter-
res plathle, un ', devra ent être cel-
les-ci: Trois à gnatre pic Is d'ouvertu-

re; toujours tdi I taine , al i n 'enm-

lpcier un bu!te -aie . b :a te re,sau-
vent oecaionns par Jos goLes du p-.-
temps.

uiavat d'entrp.re: dlie le ci Ci-
semient de els is., ser.i' bon d'al-
fer vamuer Ip-t u e inpersM:es w;
rl'Minijnitfee Oi', la uHnne <en ue ' une
erre. On y muirait dei :·elps n-

Mieus très ntie, et par li mne, paon

''îparg e ait lic. d'epeses d'ar:e t.
Lee tjU : sont d'une p<us gran le im-

p rtanuce q u'on e le cit genürau-
muent. iou'.en, il :rre qui .c ter-
raiun retint l'eau avec opurt iL; aur
toni, apres des plnies qui nul survlien-
nent, lorque le semence.s .ut d'I
de stes ci terr', et tut n:uurlle-
nient, il s'y- frmne des imrs d'eau

quî' î;ne l.ng ue scchere.,e (e'H,. peu
faire dip nitre.

C'eut alors que la te'rre se dui
cu e 1.e:nt froide, vu que les r:ayUns
du Voeil, au lieu de réc1iuiïer le sol.

-ema à ava - ; le ra-
ci es de plantes .C reoivint plus
ces le chaleur vv1iÈinte :-i aviO aible au
dvelop].men't des végitaux; lus plan
tus elle-momes te debscent, vu di
moin,, elles lainguisnt an;ldarJlile-
ment ; en un mot, ou put dc que lu
scccès d l'agriculture est maniue.

En voilà asse, cher lecteur, p ur uu.
jound'hui. Je m'arre e. mi ns je vouîs
laisse au revoir.

AUN FU3mURYt.fS.

U.n fumenr ordinaire brrûlc par joi'
: sols de fabe, soit par mois 4f fr.. 10
sols ; il use 4 paquet,; d'al!umctes à 1
sol, ci I sols; et 1" pipei na moýns par

i . .9

A mon humnblle avis, cher ieeLsn.l esCu111uCe sans
fossés qui conviennent le mieux n,- Compter le temps perdu et les oit--
tre sol cunudien.son t les fossés ouverts, monts bolé pi "n m l e coi-
car, pour les fasscs couverts cm souter- posée d'Un père et de ceux fils fumnt-s,
rains, il faut une certiine pente que voilà -Une dépense annuelle (ie 1--1 fîs.,
tolutes les terres n'ont, point; de plus, il 12 solS ! Cette somme paie-
aut beu'oup cde matóinun:. emploi rit 1181 livrs cle pain, à (eu> sos et

de personnes compétentes dans etto es- de la ivre ; ("est la m'ritre de .
pòce de travail,des machines co teses, t.
eu un mot, de grandes dépenses son- l gouvernement fanr:ii'the
veut peu en rapport avec les imoyeons 1 chaque année tis fiatcu'e,
Pécuniaires clu plus grand nombre dles des lin i-onu (le erne dec':

iltivtmns re noit-e proSunnfe. a mllllnoestco
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Riîde poîu'rr la gale en appliqant
le e emde une fois seulement.

Preneiz ine <uillcrue à soupe 'l0 poi-
vie Imoulu, unllo do de snIl,, et, do do.
-aiîddx. Ajouitz-y trois vu t eroes dl
bo' vinaigre Faites hianer Lilte t'u îit à
rotit feu d:aiî un piète ain que le t<ut
se m Plo. Prenez quelque chrrse qui
pui-c exciter la transpiraiion. Te ez
vous vuprès li'uî feu zIrdoe.t et faiîes-
vous on trot vr le d's, l'e;tî' eet, le.s
joiiî.nre, et mmo tout le corps; te qi
serai t mieux. Demeurez un houu en
cet etat, ajiès quoi îavez-vius,rha 'e.z
vous et vouis etes rItlri. Si la m:tlariio

-Le marché de B. ecours était peu
fréquenrt, et les produits étaient en
nomnbre cosidérahlo, vit le peu de
monde. Les prix so:t à ht baiso et
peu ciauga.

onutîé-d Il Fev 1870.
pus : r 100 liii...

Do de 1lrinde.,
Do de sarazin....

GalAs-lllé par minot......
org" do .....

Ha:razin do ......
c aslaine an ......

LaotvEs--.Ptat sm n....

il O n

9 6 àL
'J O a
Il O a
2 O a

3Oa
IL

2 3 a
4 O a
3 O a

était invétérî' il fîudrait prendie une ierls lar iiiuot...1. O O a O Gtysp r:ssot...•. O 0 L t) O
bon tt uirgatio:. avait, de faire [e re- .IOîons par trcsse... 0 5 i 00

LALTERIE-(Eufs, part do . .... . . 1a 8
I3eurrem frais, par bs.. 13a18

Do salé du .. O 10:4 1 9

Noiro niarch a été passableent Fo"mas ri .. 0 O a O 7

c a s li lo i i Drs:s-bnere d u'ernl do . 0 5 a 0 7
hiel ...... ......... O 6 a b O

niins etaient on ne pliti pins bestux et Sainduax ,ar lbs .... 0 0 a 1 S
le ettii Lursi ont ptiifiLO potur ious V .-.. lkeuf t' la liv0 .... 9 i a O '

appirioer lera produili. • L.arl do ...... .I 7 a O 
Los pi. des fe lide lie eb:a.gent pas, Moîuton a li livre.... 0, :t 0 C

'.\nai au q uartier. . 2 6 a G 6
SI O e u epal V' aî à la livre ...... 0 O a 0 0
queolgles :inedt, x îrisoli de pirvi-- Lord fiais paîr 100 Ibs 50 O a 52 0
Sion que v'ie1ii1it firî ci le. coi- Dou'if do 25 0 a 30 0
me îryt5 d'lShuerbir. 'ike, qupi m':- plii,i:--Diude la couple. .10 a 12 0

lent les tiin'e à 1:1 co lis e.indus jiulnes di .. G 0 at 8 3
tIt o u'li va'îi o îiîi Lie feroi. 1 Ues do .. 7 0 a 10 0

t1'Racion dn 'd C 'anaris dlo .. 3 0 a .1 0
pris e Sherbr.oko. Sa'di, e beau l'otles do .. ' G a 3 0
bouf, la grilarde, se voldait iiz0 P'uiets do .( . 2 0 a 3 0
sotui et, e plus muîurats sept et huit 'GEîas-Canards î:uivatges ... 2 0 a 3 0
:<uS. Le commeree de grain es1 ton- I 'i.......·.·.•••••• 0 a o c

. . .............. 3 3 a 3 6
.joi0ltr, illa tift . ,vreil Y couple. i a 0 0

Voici le prix îles graeis chez les
mal-cha=:ds do cette ville : OTrois-Rivières 1 Fev 1870.
Oige par 50 i.....................£0 1 ............ .$0 30 0 3

' , .......... O î. 75 O 80Avoiney •r 31j li................ I 1 7b .... ........... 0 7 0 O80
p1' nar GG 1H ...... ............ O 0 a 0 00

Graire de lini.................... 0 6 0 Saraz ............ 0 60 0 00

rit Iyacinthli 12 Fev 1870. L-i inde eanadien .. 0 80 a 0 90

exr.-Fleur, ti. uierrtue$4 50 a 4 55 ilif par Ibs ........ 0 10 a 0 12

Il en poche p 100 Ibs 2 20 a 2 50 .ard pdo ... ... 0 15 a 0 18I
GZsÀîs--Orge par ininot.. 0 50 a O Go Venu par quartier... 0 00 0 00

Avoine do .... 0 25 a 0 i icurri frais par lbs .. O 18 a 0 25

Gaudriole do .... O 35 a 0 -lu (uifs par douzaime .. 0 20 a 0 2,

Pis dl Io 0 75 -a 0 00 iatatnin o inutte...... 0 70 a ' 8O

Blé do .... l 10 a 0Foin -la bot. ...... G 05 a O 00

Ile.d-iîre du . ... O 00 a O 0 P 0 00
Sarraziin doa . . 5. 0 0 a o 00 iure d'érable. O 2 0 00

VOLAttEsS-Dind3 '. par Coulei2 00 a 1 50 Poule par couipl .... 0 50 a 0 GO
Ia Graisse fondu........ 0 24 a 0 0Canars du 1 0O0 a 1 50 on branche.... 20 a 0 0CaîiarLn do O .10 aL (i r, L '0

Poule dr o 0 -10 a O 70 totite graine iiguono 10 a b 0

L d du O 20 a n 35 savon du pnîys. s a 0 10

ti -. u à r liv 0 5 la J n n r Saindoux par Ibs .... r 22 : 25

Do par riîrarltier 0 4
Mouton, par quartier O '0I
Lard par livre...... 0 10

salé ...... 0 0
Do paîlr 100 Ibs.l... 00

D1vEa---.'aîasesaUinrot . . O GO
Belirre en livre .... 0 18

Do en îinette'... O 19
Sxeis d'érbile...... O 10

u's iadonm.aince. ... 0 2 1
Suilif la livre........ 0 15
Foin alir 100 bottes.. 4 0
Paille dO O 0
Chîu. la pièce...... 0 0)
Mwl la livre...... o 10
Savon dot ........ -0 10
<t o r lI tresse. .. . 0 12
l vs le pot ...... .O f;

do n ..... 1 00
Laiî ................ O 30
Nave&isiè1c<'.. 0
Pumm' pmarailot. . C Gi

do quart.. 3 OU
Tabas pr Ir b........ 0 10

Slerbrooke, Il Fev 1870
Bouf-par quartier...... 5 Q 7

do livre........ 5 ( 1.0
Mouton ................. 4 O 6
Aguîai.u ...... .......... 5 t 7
Lard par livre.......... 9 O 10
iturr-en tineter...... 20 Qv 22

do par livre........ 20 (ê» 23
Irorerge................ G (a 12
ŒIfs .................. 17 ri 22
Dindes par lb .. ,........ 12 0V 15
Pouîlets ............ 30 (@'1 50
Oies.................... 08 O 0
Patates mint............40 oi 50
Sucred'érable....I.........O nt, S
Sarasin ...... .......... .10 (il 00

en fleur par Iolic..I.. 5001 75
Amine par mrirt . . . . . . . . 34 reb 4.0
Laine.................. 25 n 20G
Foin, par ton............$.8 10
l a do ............. G ,l 0
Deor-dur, ste.......... a ( &0

'l vrît........$ 2 a 3
Mic], la boite........... 00a O00

Québec, 1 Fev 1870
FLEC .-. Xtra supérieure.. ...... $6 00 a 6 25

Extra. ..... • ............ 5 40 a 5 65
Faucy................... 5 00.a 5 20
Suîprfî'iuîî No 1 .......... 4 80 a 4 80

Po forte ....... .... 5'20 a 5 3D
Do No2 .......... 4 40 a 4 60

En poche No 1 1) 100 Ibs .. 2 25 a 2 40
Grîau p br tIe 20> lbs.... 5 .00 a 5 25
Farine' da'oine.......... 5 0o a 5 25

Do d> blé-d'inde, blanch
par 200 rbs........ 4 25 a 4 40

Do <Jo do do jaune, 4 10 a 4 25
ÇîAaaos-Buf, par 100 Ibo .... 8 00 a . 00

Du pur livre........ 0 7 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 8 a 0 10
Agi au par quartier .... 0 0 a 0 00
Lard frais par 100 Ibs.... 9 50 a 19 00

Do par livre ...... 0 10 a' 0 12
Lard salé do ...... O 12 a 0 13
Jambon frais............ 0 10 a 0 00

Do salé et fumé...... 0 14 a 0 15
Pouetss.-Saumon p brl 200 lIs 13 0 a 13 50

Do parlbs .... .. 0 12 a 0 00
Morue verte par brl ...... 4 25 a l 40

Do eu paquet .. à 0 a 0 0
Do parlbs...... 0 2 a 0

Morue sècee par quintal.. 5 0 a 5 75
Huile de morne par gallon 0 O a 0 60
Hareng <u Labrador ...... 4 75 a 5 0

DivsE:s-//pur re frais par livre .. O 20 a 0 2-
Do salé do .. O16 a 0 18

Volailles par couple .... O 0 a O 75
Dindes do .... 2 00 a 0 O
Oi.s do ' .... 1 0 a 1 50
Ciards do '.... 0 70 a 0 80
Patates par minot ...... 0 60 a 0 70
Oignons par baril........ 3 00 a 3 25
Avoine parminot........ 0 37 a 0 40
Orge do. ........ O O0 a 0 70
. ufs, par doz .......... 0 20 a 0 22
Fromage par lIb ........ 0 14 a 0 15
Sucre d'érable p Ibs. .. . .. 0 8 I 0 9
Pommnîes par brl.......... 4 00 a 5 00
Laine plibs..............'0 28 a 0 30
Bois par cordes, 21 p .... 3 0 a 3 50
Foin par 100 bottes ...... 5 0 a - 0
Paille le ...... 3 00 a 4 00

I'urx--Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
De moutons, non prép. ch. O 75 a 1 00
De Veeu do p Ib. O 12 a 0 14

Montréal, 12 Fev 1870.
Cuir i semelle, NO 1, 1 A la livra 22 a 00

Do No 2, . do 20 a 00
I c irernoNo 1 .................. 21 a 00

Dr No 2 .................. 18.a 20
V'ach cirée, légère.............. 40 a 41

do do pesant...... ...... 35 a 38
Veiu ciré...................... 60 a 70
Cuir « harnais.................. 25 a 30
Bufile .................. le pied 14 a 15
Pubbe ...... ............ 14 a 15
'Vah : te Kid ............ 14 a 00
Va.: l -fndue ............ la livre 27 a 30
Patoi uni................. pied 19 a 20

da carlé ..... .... .. .. " 17 a 18
Peau -: de mouton pesantes..livre 20 a 25

do do légère.. - 25 a 30
Peau-: vertes, No .... la livre 8 a 00

No 2 ...... 7 a 0
salées .... 7.. a 10

Mon tréal 12 Feev 1870,
Boeufl re qualité, par 100 lbs .. $6 a $1

2m qualité............ 5 a G
Çach) a lait.................. 25 a 40

Extra ................ 40 a 60
Veau r, 1re qualité........... a 12

2me qualité.............<i a 8
3ne qualité.............:t 0

Moutons, ire qualité.......... a s
2m qualité............ 5 IL i

Agaciux, Iro qualité ........... i a 4
2mne qualité ............. 2 a 3

E;bns .................... 10 a 18
cin, Ire qualité par lb .... a <

i,2 qualité............ 3 a 7
Painl, Ire qualité p ........... 5 a

159. :D'AGRICULTURE



151 JOURN4II D'AGE~ICULYTRE

MARCHE DE ST. CESAIRE.

[Préparés pécialement pour le CouaIns.]
St. Césaire, 12 fèvrier 1870.

Depuis.guatre ou einq semainesy
tre marche semnble par tous les samne
usie nouvelle, importance tait par
monde- vendeurs que par celui d'ac]
teutaà. Depuis une sematine il V a I ef
coup de donandes pour la graine
mil et aujourd'hui la concurrence ent
les acheteurs en a fait moni or les pr
à $1225. Il s'est vendu une assez gr
de e. ê g~uptité de. grains, mais]
pr SquV estés 1>vr<r ls mêmes.

e ' ade blé,pr plOOlb $2 50 a 2
d'Avpine do .... 00 a O
dç Sarasin do .... 200 4 O0

Graina-.-Bé par miinot..... 0 00 a 0
Pois do .... 090 a 0
O(e do .... 000 a 0
Avoine do2.... 030 a 0
Sarrasindo .... o oa o
Lin do .... 0 00 a 0
Bié d'Indèdôö .... O 80 a 0
Gau¢riole do .... 043 a O

Lég4;aetates do .... 050 a 0
F ves "do'..., 1 40 a 0
Ognons do .... 100à 1

Laiteriees.-ufi pardos, .... 0 19 a 0
Beurre pairlbs .... 0 181 a 0

dgsalé'en tinette 0 18 a 0
D1vors--..Sucre d'eble par Ibo 0 11 a 0

Moel do0.. 010 a 0
Saindouxdo.......0 20 a 0
Suif lalivre...... (>9 a 0
Lard frais par1000lbs 00 a 9
BSuf par quarier... 0 05 a 0
moutons do .. 042 a 0
BSufàla'livre. 0 05 a 0
Lard par livre...... 0 12 a 0
Lardsalé par liffd:. 0 12j a 0
Libyre par couple.. 0 20 a 0

YoWlles-Dindes do .... 1 40 a 1
Oles do .... 1 20 a 1
Canards do .... 000 a 0
Poules do .... 0 40 a O
Poulets do .... 0 38 a 0
Perdrix do .... 0 20 a O
Pommes do .... 0 80 a O
Pommes le quart.... 2 00 a 4
Tabac ............ 0 08 a 0
Foinpar 100bottes.. 4 50 a 5
Paille par 100 bottes. 1 5 a' 1

Boli-Prucheo par corde....... $1 50. a O
Erab16sèche.do .... 2 60 a 3
Merisier. do .... 2 50 a 0

St Jean, 12F' 1870.
Fleur, p a t..........4 60 a

pr160lbs.........225a
de blIfd'inde p. 100bo.. 1 90 a
deupag4rn de 1 90 a

Avoine, par 40'lbs.......... 30 a
Orge, 54. .......... O asea
Grainedeli...............1 25 a

44 m41...............1 70 a
Pois, par inot0........... 70 a
B16, do. ........... l.T 00 a
Blé d'inde par 541b.......0 80 a

arasin 50.........040 a
oufs par dousaine........ 0 20 a
V.laill1«psr"ople......0 30 a
,Poulet& do...... .. 0 20 a

Oies do........ 1 00 a
Dindes d ........ 1 76 a
Pigese ...de ........ 010 a
beurrefraismparlivre...... .o 18 a

salé do.........O0 l15a
Saindoux do.........O0 20 a
Miel do..........0oa

Ptat........................040 a
Lard frapar100 lbs.. .... ..So00 a

memspar quart.......20 00a
I3euf pr100lb...........4.50 a.
Foin do bo#tes........400a
Paille de - do......... 2 4 a
Eis à lasre,. .. ,,.. 8 90ê4

Sorel, 12 Fev. 1870.
Fleur par quart..........

do do cent Ibn........
do Bled-d'inde do-.-..---

no- Avoine par 40 Ibo..........
Ord par 5f ]bu............

CI 14il par 48 lbm .............
le Pois par minot............

he- Ble-d do do................
au- l3frd-d'lbde, do do.-......

de Sarrasin. do do..........

rPa do do..... ......re ufppardouzaine ........
riX Velailis par enulple ........
an- Oit do du.........
les Dindes do de..........

Pigeons do do.........
Beurre frais par 1l)........

dosa .l do.......... .....
Saindoux par Ilb.' ..........

OPMiel do do..........
851 Lard frais par cent lb..
60 do mes par quart ........
35 Buf par cent Ibn).........
60. Fiin par cent bottes ........
00 Paille do do.... .....
90 Bois a la cord.............

5 75
2 50
2 '00
2 00
0 34
0 00
1 40
1 75
0 75
0 90
0 75
ô 50
0 22
0 35
0 30
1 20
2 00
O 12
0 20
0 17
0 00
0 12
0 75

10 00
25 00

6 00
& 60
3 00
4 50

5 00 à 5 50
2 00 2 50
1 70 2(00
0 (A 0 2-5
0)75 0 1
0 4)0 2 00
0 70 0 80
1 Q0 0 00
080 090
0 59 0 61
1 on 1 È"10 1 20

0 50 0,to
0 80 o o0
1.9M 200
0 20 0 25
0 20 0 25
0 17 0 18
0 17 0 20

e e 0 12j
10 0 11 0
25 00 16 00
6 n0 7 00
3 50 44)00
2 00 2 50
2 50 5f(

00 TAUX DU 0; AN<
20
20
20 St Hva'ini 16 F vrier,
21 Green bae .t - ' a 16 y i .2 d ii
12
0>0 compte ehnmonaiae d'argeîtt
21 Argent acheté à 5 1. c. de discompte
10!
00 et vendu à 4
06 Or, à New-Y'ork, le 16 Fevrier à
06 a midi, 12.
131 co)RCOAAN & ST. JACQUES,

261 Courtiers de St. Hyacinthe

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
Les Commissaires nommés pour la Construc-

tion du Chemin de Fer Intercolonial donnent
Avis Public qu'il sont maintenant prêts à rece-
voir des Soumissions pour quatre autres Secti-
ons de la ligne.

La section No. 13 sera dans la Province de
Québeg et s'étendra à partir de l'extrémité Est
de la Section No. 8 jusqu'à la Station 9. i)près
du Lac Malfait, formant un parcours d'environ
2eimilles.

La Section No. 14 sera dans la province de
Québec et s'étendra de l'extrémité Est de la
Sectien No. 13 jusqu'à la Station 543, un point
entre l'embouchure de la Rivière Amqui et le
petit Lac Matapédia, fOsmant un parcours d'en-
viron 22J milles.

La Section No. 15 sera dans la Province du
Nouveau Brunswick et s'étendra de l'extrémité
Est de la Section No. 9 jusqu'à la Station 639,à
peu près J mille à l'Est de la traverse de la
Rivière Nepissigyit, formant un parcours d'en
viron 12 milles et un dixième.

La section No. 1, sera dans la Province du
Nouveau-Brunswick et s'étendra de l'extrémité
Est de la Section No. 15 jusqu'à l'etrömi%

Ouest de la Section No. 10, formant un par'
cours d'environ 18 milles trois.qiarts.

Les contrati pour les susdites Sections de-
vront être complètement parachevés et prêts
pour la pose de la voie le 1er Juillet 1872.

Les Commissaires donnent auqqi Avis Public
qu'ayant annulé les Contrats po r les S' etions
Nos. 1 et 4, ils sont maintenaut plris à recevoir

n>es Soumissions poar de nouveaux Contracts
pour ces niOmes sections.

La Section No. 3 est dans la Province du
NouveaW.ii8swle, et s'etend à r de
Station 37ô, environ deux milles au &4d de la
Rivière Resticouche, jusqu'à la Station 190, C.
viron 2,000 pieds au Sud de la Rivièrc à PAn
guilli, pré de alhouîsie, formant un parcours
d' nviron 24 milles.

La section No. 4 est dans la Provinçe de la
Nouvelle Ecosse, et s'ttnd à partir de la Stati-
OD 230 sur les Hauteurs d'Amherst, jusqu'à la
Station 0, sur les Hauteurs. environ un. mill#
sau Nord de la Rivière P illipe, formant un par
d o -4 nr27, nvi.cn n i l

Les Cottrats pou tes nections No 3 et .4ý
devrent être complêttrent paînchevés e1,
prê. pour la pose de la voie le 1er JullletK
1871.

Les plans et profils ainsi que le Devis et 1es
Stipulations du Contrat seront exhibés au Bu-
reau de l'Ingénieur en chef., à Ottawa, et aux
Bureaux des Commissaires de Toronto, Québeo
]Rimouski, Dalhousie, Newcastle, St. Jean et
Halifax, le et après le DIX MARS prochain, et
les Soumisuious cachées, adresséesaux0rn-
missaires du Chemin de Fer Intercolonial, et
inscrites "Soumissions," seront reçues à leur
Bureau, à Ottawa, jusqu'à 7 heures P M., Lundi
le 4 Avril 1870

Des cautions pour l'exécution complète du,
Contrat devront signer la Soumission.

A. WALSH.
ED. Ba CHANDLER.
C. J. BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires.Bureau des CommCisoairesa
Ottawa, 26 Janvier 1870.

IRUCHES A VENDRE
PAR

MR. THOMAS VALIQUET, DE 8T. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
dustrie si lucrative de la culture des &beilla*,
trouveront en s'adressant au soussign&, desBiJ'
csas de différents modèles et de constructionS
variant suivant le goût ou les connalsaUcos
apicoles de l'acheteur.

L.es cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 botes, de ilOl
chaque et auront de M Valiquet tous les renOi*
gnements possibles pour se servir. de ce Aød
veau et avantageux système de Ruches. O»
est prié de se hâter, vu les précautionq à prOu'
drp dès cette s4ison.

R'adresser à la Station St Hilaire ouau D6PO
d lustruments agricoles de Wm. Evans march6

Ste Anne, pour tout ce qui regarde Pachat
ces Ruches.

Ta. VALIqUarT

Apicults8r.Station é Hilaire, 8 octobre i184.

1 131, Î*


